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2 GAZETTE DES CAMPAGNES

dans une même espèce animale, dans une même race, les su- qui reste inete, c'est done,: pour cette:raisona ye d
jets n'exigent pas tous les mêmes quantités d'eau, les uns en contrôle important et qui pormet au Ôultiviteutr de fixer la d s

-demandent plus, les autres moins :'on exprimne ette différence, tribàtiôn des alimentsýet le noiibre d'aniniauxqu'il doit - der
dans la 'cônversation ordinaie, en disant que tel animal est, 'ivant aicsse'en fourre
nyus buveur q'ue ter autre. .Enfin, le même' individù ne dé- tLé'sheués des repas doivent aussi être 'objet dert itio
raide pas toujours'la même quantité d'eau,la vache pndant du cultivateur Purtanide'ceprineipô<qu ecen'estpas lan
sa lactation,'par xemple, boit plus qu lorsqu'elle est tarie ritur ue. les bestiaux mangent qui léur prPfite, maio lutôt

Il n'est donepas facile de se servjr des. chiffres fde Pabst celle qu'ils digèrent, lés heures-des repas deront être réglées
puisqu'ils sont exposés tant de variations. Mais, en suppo-, do manière qu'ils aient tout le temps nécessaire pour digérer
sant même qu'ils' fussent exacts et acceptables dans la prati- tout ce qu'ils ont absörbé avant deecevoir.uie nouvellegp.
ue, lèur applieation n'en serait toujours que très-restreinte ; vision de nourriture. Dun'autre cêt il 'fiit'pa e les re-

car il faut d'abord déterminer la quantité d'eau contenue'dans pas soient trop éloignés les uns dés autresr parce qu'alo+, les
es ulimè ts et suppl.er ensuite à ce qui manque s'il y a lieu. nuimaux s'allunraient, 'agiteraient ue profiteaidt pls 'aussi
C'est-à-dire que si l'on trouvait dans les aliments dés bêtes à bien des ainentîaböorbSs et surtout'se:jetteraient aveo vidité
cornes 2 d'eau pour 1 de: matière de solide, il faudra ajouter stir la nourritue donnée at repas' suivant, la:nicheraient i-

d'eau, coinplètement, ne pourraient l'élaborer ci 'tier,ie une grade
d'eau.ciil CýauegadMiais quel est le'cultivtuquauaapaineeleemsare des prmlcjies nutritif psentntts dans les déjec-

dise livrer à ces recherches ? Il vaut donc bien mieux laisser, tions, ce qui est autant dé perdu sans 'oniptei" qu'on, expose
de côté chiffres, pour adopter des données plus pratiques. les bestiaux Aile freq'entes indigestions qui nuisent ton oura?di qe etle uliatu ui'ur a aiec e e e. pati de prinie ntitip'iget intat daui nse jo
Parmi ces dones s la plus exacteiest celle que nous trouvons à leur santé et l'abondance de leur production.

énoncée dans un aiticle te M. L. Moll Tos les animaux ne' digèrent pas'agalenientvite les aliments
Jamais la nourriturc ne doit être d tel poi aqueuse que qu'ils absorbent, parmi les animaux de la ferme, e olont les ru-

Santinal Wéprouve plus le besoin de toire. mina bêtes-àu-cornes et moutons qui igrentle
Le bétail doit-recevoir une alimentation régulière, dans sa m' dt a que ch'qz les porcs ludigestion sefait avec une

quantité, a qualité et a nature. Cepend il axtrne rapidité, les chevaux ticnnent le milieu entre les'' deux
possible, dans la pratique, de toujours distribuer la même ali- premières catégories.
mentation, alors, il faut diminuer autant que possible les in- Su vant cette donnée,. on. peut.assurer que les bêtes-à-
convenients, des changenents dans la nature des aliments p:r cornes et les niuon tons penvdnt, sans souffrir, ne recevoir que
des transition~ gradnel/cs. Si, par exemple, on veut faire pas- deux repas par jour, pourvu que les heures soient bión "lhoisi '

ser le bétail de la nourriture sèche de l'étable à la nourriture échelonnées convenatblein'elt et qéla' durée des repas soit d'au
.vete du pâturage, il faut lhabituer peu à peu ià cette dernière, noins deux heures pour les:bêtes-à-cornesâ l'engrais et un peu

en l'augmentant graduellement et diminuant dans la même pro- moms pour les autres sujets de la'mêmie~eepèce. Pour lesche'
portion la nouirriture sèehe..Ainisi,pendant quelque temnups, on vaux, ii taut au uiniuus trois repas. Le-p'y à ''s estut-les
doiineia un quart de nourriture verte et trois quarts de nour- pores .l 'engrais sont plusexigants, leu•r npaîëil digstifpos
riture sèche, puis on donnera ces deux nourritures en prpar- sède une ictivité qui n'est'églée par aucune des autres espèces
tions égales, ou moitié de l'une et moitié de l'autre,. puis, p domestiques, en conséquence leurs repas doivent être plus rap.
tard, on pourra distribuer trois quarts d'aliments verts et un préchés, nais comme leur estoinac est 'd'une faible capacité, e
quart seulement d'aliments secs; après quoi l'alimentation Volunme de la nourriture devra être nmoindre. -En général on
pourra Fe compoer exclusivenemt de nourriture verte. Le trouve très-avantageui de leur donner cinq repas par jour
'même toin doit être apporté lorsqu'on fait passer les aniniaux
de la nourriture verte à la nourriture sèche et même l'hiver
lorsqu'on trouve bon de remplacer une partie de la nourriture R EVUE DE LA SEMAsèche par des aliments aqueux.

La principale raison qui rend cette gradation nécessaire, Si l'intérêt privé, lorsqu'il nt pas contenu dans dejusted
'c'est que pai là, on évite le nombreux accidents tels que- diar- linmites, exerce une i fueste influence sur les esprits et e
Srée, indigestion, accidents très-fréquents dans la pratique or- jette dns lu uodérautisme, que le dnivent pas 'aire les intérêts
dinafrie, parce qu'en général les cultivateurs ne traitent pas politiques? linonsmeaun peu, et psdfaie ui s

leurs beEtiaux avec les soins convenables. 1 de ns xanHnons cela un peu, et considéiois c qui us
Mais pour parvenir à effectuer ces transitions graduelles, on sent de ce qu'o nodne, avec tant d'emphase, les libertés cous-

;'comprend qu'il est-d'absolue nécessité de régler des rations de titutioneles. L, soue q le réginee ntrodui t par ces' feses
manière que l'alimentation soit toujours également riche et libertés, les hauts fctionnaires publie s ne peuvent se main-
abondante. La meilleure manière d'arriver à cette régularité nir ci position qu'avec l'appui d'une vi t.

-désirable est de pesr ou de mesurer les aliments. Cependunt nient, leur grande préoccupation, ue majorité. Indubitable
nou cmpenos araitmet uecespeée etce msurge deu grne'rocpto leur principale affaire, oninous conprenons parfitenient que Ccu pesé eti loesui'ages peut dire, ne saurait être autre queIl conserver cette najori-adit u avant chaque repas doivent être une opération longue et té, de la rendre chaque jour plus forte, s'il est possible. Mais.fastidieuse ; alor o peut sans inconvénient saire des pcague ce n'est pas besogne faeife, car parmi ceux que l'on tient & s'at-l'essai afin de déternuiner les volumes nécessaires de chaque tacher, et on y tient fortement puisque c'est une question de

urlinent qu'nai prend ensuite pour unité de eeure, au moins vie ou de mort, peu sont d'accord en fait de principes. Lespour un certain noît.bre île jours. -uns nient ce que les autres avancent, miffiriu.ent et soutienne 't
On obtient ainsi une uniformité dans l'alientation qui ré- et ceux-ci abhorireit ce ue eux-là respecten et chérissent

iiunit les trois grands avaitages suivants : facilité de faire On se dit qu'il faut pourtant rallier sous un imlue drapeau tant
passcr, sans danger, les aniiàaux d'une nourriture à une autre ; d'éléments divers. Or, comment y parviendra.t-on ? Par des'aculté de distribuer constamment la même quantité d'ali- concessions. Pour satisfaire les uns, on consentira à faireflé_Mients;- et possibilit.é de se rendre parfaitement compte de la chir certains principes, à les interpréter d'ine 'açon T s equantité de fourrage cotisoimée et par conséquent de colle bénigne, à les'taire même; pour contente' les autres o U

M., .,"7'
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frira que lerreur. usurpe la place de la vérité et on lui en re- raisonnablement elle ne peut en faire d'autre. Si~dono l'hommo;
connaîtra tous les droits. , est fait pour vivre. de la vérité, la 'société doit en' favori-

c'est ainsiquel a et religieuse se trouve amoln- ser la?'diffusion, la té déc arer, laguerr a- rreur.;
drie, sacrifiée et l'on n'a pas honte d qualifier deofo et tolérer'les abus prlef îr, élear lheur es tmps l'eu-
dstrs-haibiles le hommes politiques' qui se permettent, d'agir go, mais ne jamais lui. eeonnaître 'ded&oits.; si l'homme.. doit.,,

aisiour aplanirss',dfficultés qui leur fontobstac..Ils~ pratiquer la vertu, c'est--dira réprimer les appétitsde la -

rencontre niêi des catholiques,' réputés icres et fervent, ture corrompue et fair'eici-bas les actes qui le transformeront
tels que M de Mùtaleùbert, de Falloux, de Broglie,l en une'image-vivante de l'HommeDieu la société doit mettre,., ý , . 1 E">&- t prfods que iat:ate . le maleu de temp Ll : -'.. ,-
littérateurs du Cor respondunt et du FrançaE, qui applau,- des entraves A laliberté 'du mal et aplanir les voies. de ajus;.
dissént"a'cs "prétendùes habiletés? politiques et qui n'admet- tice; si l'homme enfin doit obéir aàl se et ne pent arriver.au,
tent pas qu'on puisse toujours les contreearrer. Si parfois ils port de la bienheureuse éternité qu'en se faisant 'l'enfiant sou,.
laiesent-échappe'' cride deoleur, ils le font'avec de tels mé- mis de cette m%ère'sainte, la société doit ason- tur 'fairres-
nageiments qu'on-comprend de suite qu'il ne faut pas en tenir pecter ses lois, 'ne rien entreprendre contre ses d-6its' lui prêter:
compte'; leu r c anuitions i'ont guère d'autre but que de l'appui de son bras et mettre :à son service la puissance dont
sauver les apparen.cs; ils ne veulent pas sdcompromettre d'une elle est a 'dépositaire: En un mot, honorer et respecter Dieu,
part et de l'autre, ils veulent se mettre en deneure 'de pour- le'faire honorer etrespecter, n'user de son pouvoir, ne prom~ul-
suivre dans la'voie' des concessions sans être trop'fortement in- guer des lois que pour seconder.la sainte E

la mission 'qu'elle a' 'de faire connaître la vérité, de promouvoir.
En politique plus qu'ailleurs, on se "donàe le 'tou ent de le bien, de réprimer le malet de s'opposrà'rot

plaire à tout le monde, parce qu'on a besoin de tout le monde. les moyens que'la société doit.einployer pourparvenir au~ bt
Et joqu'où ne va-t-on pus pour se rendre agréble.et reOtcr qu'elle est destinée a atteindre, et il, ne lui est pas plus lo'ssible
des partisans?.On étudie soigneusemnt 'toutes les' mayaises de répudier ces moyens qu'il ne lui est possibig"de reoncer à

pasîsons qui agitent 'lesnultitude., non'plus comme autrefois la fin pour laquélîle elle existe.
lana le but de leur imposer un frein salutaire, maisafin du leur C'est donc .en vain que les politiques et les prudauts du.

donner un alimniùt 'qüii les aîùu,' et les tisf.sse. Le grand ta- sicle méditent et combinent les plans -les mieux ourdis'en'ap'-
lent,' le 'grad art est de savoir les exploiter. Et pour justifier parence; 'ils ne tiennent pas' compte dns leurs spéculations de'où' si d ir suanés vii'ks a Tscmt

une parcille,conduite.t'on déclare suran, 'u les aspirition.s intérêts'de Dieu' et'de sa gloire, toutce .cqu'ils auront congu
des'ociétés modernes, les principes iiiinuables que respectxaient de plu's vaste et de plus grandiose sera rédluit a néant par le
autrefois les gouvernements; on 'invoque mille "prétextes t moindreclioc qui viendra le heurter'd'aveiture; c'est dono en
l'on érige en axiônmes les; iaximesles plus fasses et lus plus vain qu'on promulguera régleents sur" réglements, 'lois sur.
imnmorales, qu'on dégnise jusq'u'au'point de leur faire prendre lois; si ces réglenents'et ces lois contredisent les préceptes'de
uie iapparenàce d'honnaêtete et même de vérité. ' Dieu et del'Eglise',' ils ne seront que de ntouveaux principes

Afin do plaireautant que possible a tout le' onde 'et de se dissolvants introduits dans le corps social, lesquels ne feront
ménager en tous les' endroits desiappuis dont'orn. peut'a tout que rendre sa ruine plus prochaine, plus immédiate; c'est'donc
moment ;avoir besoin; on' respecte d'abord certaines vérités. eni vain qµl'on voudra éliminer Dieu, l'Eglise et se' ministrces
celles principaleet quon regarde; colline m1oin gênanîtes des affaires de ce monde; comnie ils doivent nécessairement Y
pour'les passiöus ;niais, en revanche, on consacre l'indifféren- juer le plus grand rôle- et même dominer tàt,; en las ùinttant>
thime en religion en"éinettanti le principe que.la véritable li- à l'écart on marchera à l'aveugle; et' les voies que'l'o'nsùivra
berté'exige.que tous lescultes soient:égaleient protégés; li seront celles qui conduisent auix.profondeu«rs de l'abîne.'îv
licence la plus effrénée dans les dihcours et les écrits, rous le ' -En résumé, si la société veut être véritablement leureii è't'
1nM deliberté de pënser et de libité de la pre.de; le vol ' par parvenir au but quielle::a a atteindre, elle doit.s'attacher-for
des !ois qui prmettent-de blesser impunéieuat la: justice danîs teîiîeit à l'Eglise, et se :faire, pour, ainsi dire, traîner à la're
les traisactions et'qui autorisent l'usure ou au moins lui lais- mi orque par, la barque du pêcheur. Il n 'y.aura pas alors pour élle.
Fent un.ivste chaip où: elle peut 's'exercer; l'imîmoralité, par dé nau rage poa1ible ; elle arrivera certainement au port: et
une législation sur le mariage en opposition avec la doctrine chantera coantine les enfants d'Israël, après le passage dela,'
catholique;' par' l'institutiondut' mariage civil et la reconniais- 'er liougte ",Votre droite, Seigneur, s'est glorifiée dansila'.
alance du pouvoir de divorcer ;'l'iinpiété einfmu, en 'proel:imivnt force qju'elle a déployée:; elle a;frappé l'eunemi;':vos adver-
que toute loi est jâuteiparcela même qu'elle '-est l'expression 'saires.a-e sont évanouis, devant vous, écrasés souile. poids'-de
de la majorité et que la religion n'a rien a dvoir'dans lai poli- votre gloire. "Que, les gouvernements. cessent .donc, de faire

cique'. converger tous leurs efforts*vers un eul pointle.bien-étro,

S'aþpuyaintudùo sur"tousles nmauais instincts quxi guonil- leprogrès matériel, le plaisir.. Les sociétés chrétiennesne dài-'
le.t au sein'des masses, 'et le and.art' étant*dêsavoir les ox: vent pas sentir cette faiii des' uissances coupables.qui tours,
ploiter; o'n'ne peut'faire autrmnt qu'e de subMrdoniier aujonw mentait les sociétés païéuncs..Le pain qu'elles doivent désirer,
d'bui 'eni pitiqüe'le'intérêté'deDieu aux :ils intérêts 'de ce qui seul a la vertu do,.les rendre pleines de îgueur,.qui les
monde périssable, à ses cupidités. On ne rueoxiiunit. Plus pour maintiendra' dns un a . de jeunesseetde beauté,' ... >il.

fin de la' s"ciété' politique 'que le' biln-êtàe, lîches, le plai. c'est la parole sortie de la bouche de Dieu c'est la.érité.
sir, taïidis qii.cette 'nqui ne charge'pas parce qu oni la iné -Voilà le pain vraiment substintiel que Dieu veut ,donnerux
coinait; ne"saurait'ure autre quo',l'iàcquisitioi"dé la vertu' non sociétés-régéUérées par la croix
dans unbu t-tmprl nits"dans un 'but éter'el'èt diin Le parlemeà t fédéral continue.tonjours ses séarces..Les me-

La. finid touae~sociué dé oùt Suvr ar s es plus 'pót e ut ou s'et occupécu LIes deprnierste (
quent, est la même que celle desindividus. Or si Pon duú de t eipsont 1es p'rojts de loisreltifsax baqques,nu
Slun ehrétijii: pö'uoi Diêu l'u e sm i d, il Ou- mient et 1 réformneélctor'ale. au
pondra;: Pouis:le.éonntr'eraîi' erm, l rvir, etparuIUne lettre dé St. Boniface,'Rivière-Rouge; daée du 23fé -
arriver A:lamvie ternelL'," qui "est 'ina fi.h:' iterro ée'eur le viir, io'apjýend'qùe Ph6rizoii politiiue commence A s'éclhir
WC-me poiùt, toute société doit faire li même réponie, et eir dans le Nord-Ouest, Là paix ese enfia rétablie et troi.



délègus sont en route pour le Canadat afin de sentenclre aee sieurs Sunn Côté Pier R ny.al'B.lzile ou Siro
le gouvermîrrnent canadien sur les conditions del'cntrée de l Vit1al Rioîux, DâJi lla. lier ti- Celè--ii Rioîuy.
Riv:ùre-Rouge dans. la couf'dérltion. .b çjei'l- dviont d h an , e j o mis h n tre

. B Morssette vepontifical enie o t conil, rrot d îr r onli h
Tivolisons le fer de plueieurs as4 siis, qui l'o tii. pour S mri n îrouo l Red G I Inon

mort écrit. le Il nars à sà finnill&q&il est bors de d. r cozdéPüeJl Dïnai år.
qi'il regade srt gué~rison comume mi1raculeuse. et qu'il éspure Que dan p A d,.cié i Ce do n

revoir le Canada, dans le cours du nîois de mai. ment le e P ikît f-é' lî. oéplu t OU etur' tlt'
Qukjs jouirs avart. niot, Ï. le comte de Montale Lrt heiu T.hé d.u a Iî i d, atigu Demn s is de

diait.dau ne lettre un unii :i " Jinia, gie s au cig j " iant iusilli a l g -m t Twup Rmuot, et q.ît u',
n ni þesé' dit ou écrit rien de favôrabler ' infaillibilité uer to." "d l 117
tonnelle et séparte du Pape, telle qu'on vent nous l'in poe' 9 i t re I u ds o1eai deq notre dite te;
UIi peu shs loin il ajoute nî e les ultronuîoutaisiS Iinolent 9 il o aquon :o. ae la rrioitioïi >oit traitni i o-

la justice et la virité,.h raisnet èhi toire e: 'olocauste à l' -abhe -L-mmar:;e des ra ' x* Pub.î et M gr cultur un
dolîqu'il si sont érigée :u Vatica. " Vers ]à fili le' sa lettr-e . t erW pa tiuiliren t ,éci;letiienit d testusoi afur'
il dit encore :" Je salue avec li plus reconnaisante admira- iclle....
tion, d'abord le grand et gééiîreux évêluè dOdéan'puis e "î.uioI pro Nt e'poecon p.r
prêtre éloqcuet et intré5pide (M. Gratry) (lui ont ei le coiiraxe M Larrivee, t eêolu
de se mettre én travers dut tor-ent d'adulation, d'imposture et onnat du' caut inueuu e S&réta .Tréso r

de serviliié où nous risquons d'êtreenglouti " Pùvre M. de suir hté à quatre centi tres courant..
.Montidemibertî Ces quelques lignes prouvent qu a bien fait sunn otion p o pr e R.e J.B Granon seconoti.
de mourir. 0Réd. J. O Daau t ré

-or *Que le' dit S6erétaire-Trésorie a r ismette a Journa de
Qucébc, a Voié dé Golfe t n Ga::ette des Campagnes,

Sociéto de Colonisation No. 1, de Témiscouata Coie du pré tehr règlem t pour étr Imublic.

A une asiblée, générale et spéciale d- tous les muemubres Pt (in) THOMAS ELLETIER, -
directeurs de la %ocieté de Coloni ation9 No. I ponur la divisioil PAétident
électorale de Téniseonua, tenue en in saeri.stie de.la paraisse (t.esté hCHAUD
des Troi- Pitoles. jeudi. le disepiim our die mars, mil hmit '.. e . ýecrtiîre- résorier.
cent soixante et dix. ilumiiiient o-niVoquiée sur la requistilion du Tis-Pi tol, 17. ïMar: 1870.
Prékident, à laquelle uissnblée étaient pré>ruîs: Réod. M .

J. B. Gaginon, Pré-id nit hnnorire ; lininias 1'. Pelleier. écr., Sucr d'érable
Président actif Révd. l. .1. O. Drapeau, Vice-Pre4ident.
JulW Duinais, er., Na1olénn Rion. écr.,éG org Aubisi r., Voiià le temps des sucres qui va commencer bientôt ; chacun'
M M. Siid'oii Côté, M axiiiii L'ar rivée, Majoric Bethîi r t.t parle dans Soi foyer 'de ctt t soisOn du printemps longtemps at

Louis Siroi. metbies du cositeil d'adniiiistration de la dire so- bendue de tous e- surtout dans nos chmpagnes de ceux qui fo,.t
ciété. be sucre d'érable. Dans l'espoir d être utile à ces derniiers, je

Après qui. lltpes explicntion données surle hui de l'isseinblér mie petmet taiii ie leur faire cohiaitre ma naniiére de« faire dlu
et les meues à prendre pour la mwilleure ailmiiistrutini le la1 beui susrre, aequise pa- liuieurs iînées d'expérience. Ou' vot.-
dite %ociété, le- reso!iutionihS suivantes ont elé uinantimement dra bien sie pardionnier certaitisdelails qui. peut-tre auraient.id
adoptées - être omis.

Sur motion pro;osée par le Révil. M. J. O. Drapeau, -se. taie huteur tu au bas ces.t indilferailt. rle coulera tout acer-
cndé par Napoleon Rioux, écr., et résolu tame hu/teu /ua bas àc·/es n ent. lle coulea ut aurs
Que ,l mZinîuiui de la u étri payée annuelle- bin i mais il luit éviter. d'entaillt-r dans s endroits viC.s o

menàt p.:ndant trois are', par chacun des so tripieurs di. la dile dans lis anciene ouipts r car eau qui en sortir
société, sera de deux pia'tres courant, et que .er-sonne ne pourra o sera pas aussi belle et trnirale sucre.co
entrer e-i la dite société ou conitiuier à e faie pliai tie avec e 2. -Des cha/umeaux ou coulisses. Les chalumeaux ou cou-
souscription -au-dessous, et que tous les previléges accordés aix lisses doivent être neitoyés aifmi de faire disparaitre surtout la
pe-rsoinnîes qui ont .souscrit et souscriront une sonmîe au-dessus du sve lu printemps précédent ; les coulises en ferblatnc pour ceux

miinmum ci-dessus fixé, seront pareillement attribus à celles qi qui ont des chauilières seraient préferables.ont sourclmn ttneuscc qm us à celui. 3o. Vaisseaux pour recevoir V'eau d'érable. Les meilleurs,on oàlLet nie souscriront qu'une !%ouitne analtogue.à iceluîi. vaseu oi e eie hidrâe-blanc;o . doit éviter
Sur motion proposée par M. Maximin L'arrivée, .econdé par d'avoi des peisseaux outoures n n «erb el se dou au.te

M. Simon Caté,·et résýolU: vi e aseu utne qui ont ser ,vià 'a mela.:se ou au,M. înomiCôé,et éslu *~>~les fiéilleuî-s sont c:eux ..qîîi ott's srv~ i.aux boîssuin fonrtes
Que. toutes les personnes qui n'out pas encore payé le motn- ne pias meinuloen le peu deau au fontdsde.i xaissoauns rtes

tant de leurs souscriptions pour l'amée courante, devront le ne . eyer Ile a n s n
faire entre les mains du Secrétaire-Trésorier, d'hui au preier elle il y a du mar.
avril prochaii. Ceux qui n'ont point de chaudière de ferblanc devraient laver

leurs liuges en les. plaçant, en déclivité le longdes. arbres:1aSur motion proposée par George Aubut, ér. secondé par g es. pour .ri luul nges tos
M. Majoric Belauger, et résolu . g e do p r la pu d m n ts

Qu, . muges neufs devraient être places dans un nime arrondsseru'un comité comnptse des personnes suirantes soit formé aux l'îur pouvoir nettre l'eau-dt ces auge å rtfins de fuire gratuitement, une visite et exploration sur les terres plus beau sucre. u dude la couronne pour le choix d'un terrairr pour y faire des opé- 40. rrécautios pou' faire reduuie i e drablerations suivant les dispositions de la loi de Colorisation, savoir paroisse 'd CouitneGœcour etdaüs lep
Le Rérd. M. J. B. Gagnon, Rérd. O. 'Drapeau, es. pur faire d 'be u a. d lerrt d tn.. . . . 'Me. dt baùsuce, u c srt e tanc Ilc bt!fintç!i à' li i.

J••••
..............-.
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-pour-dcc I~ r Iieiè u Ce àri"tQtii ire~ 'over auma'tre cils-pertem énormes.

n tôle giin one t de4 ix'r sax n ou ne prelors pas donner. ici des règles
<'n ôle :îl i.~. ci 'onlemîîvnt de ix: ' vitgi~flq **Qai ilù m]leýXr 111 1011.4 o !îrOI14 rernarqir q"îpr.sa c e~e quîuvcrntlexrn n o r rq prse

,, .. ;are~ioen bruilt r~ eest toiijuîi'r. trop paye, cir il full Peu ýet ma«,l. "Dansif; curtaines ex-
s ponir cou*r.leî op;parcenyn tn ebro e pas pînitations, on emb gagner bea-iši~ en'écnoinisant sur la nour-

Sdie Ct ~aletér stent u foud dp. léchefrites. rituru et len ages;, cependant il ífits d'oikvr»i les yeix por voir
C lclief' ites-sä.rit hcées aninornbre de dienx oi 'troi%'sor quejle travail y revient plus chîer.quepartont'ailleurs.

s~ fournae n b.eflg(e ne lerl de ianinre sque le f.' ne.D.ns la fi.çlion dii salaire pour toirute l'auie. il eat tre-avan-
chiffe quele.desus. Ceux qui 'nnque dschdndi e taeîide repartir 'inégalnent Ia'sriime :onvenuesur tous les

et nus i fiir& bus r& e lde nblb r'i.e d'annee Ain, on pourra convenir que la moitié diusa-
ourniaum qui éeononient'beaucon de b le m èr laire!annue era diviseo' également entre mai. j uiiii.. -. out. sup-

i ribre et octobre,.t l'autre moineé sur les sept moi. qui restcrnt.-
qu t feu ne porti. hud e.bous a la (mndu réduit, no urer, les Dans presque toutes nos paroisses la prise de possessio'n d'une

xouremp.chrdegrlelerp en mntant etcendant Tlrme a ordinaierr ies . er. la 'in de ce is. 1 y a pasc ddon aaaecolr e te asleio i blanc pöiepisoún[ choisie'e.ï il esféidùiuletëEnnn sees toî:lit que.Cýette coutifme
d oeuf bj'tudais îmideaiiiird d' ia u'd'érabtéet e'lia couler trop oit conservée jusqu'à nos-joiü. Lefermiertrgït n'a pît faire

ses labeurs d'ruimn a rien pu pparerpourle traati ui
epaî ~ ~ ~ -'o. du CI cet eti s . ' .. ,es ien p réat.jtoi ue ror ie qu

4.d s . F rr t j ducha droi avec du vont comnencer, t ses intérêts aussi bien que eeu d' proprié-
tarit et ye r..Îli.ut, pour mnpé-ver de'grilIer ' ure - entai ien sril litre eobammpen.TOlîI ui, rre. n~feî. is'e for. c ,l'iiircteir" ers Pour tine grauude partie dCa,a c'èFt en' arliuecmmn

' r ' aSaisi tropers cent les grands travaux de culture.
a fm ou le surre pourra être fui avec le braisier,î le. irop, Les opérations que l'oi exécutera maintenant sont dono. les

bouilli trop épnis,, meîtez-fy.un liptit rmorceau de dernière. qui précedent immédiatemeit les semailles en oLtre,
beiirre qui nurcl'effet de l'ëelaircir. Po'rconritre i lnacre on ne peut plus «omptersur l'effet des gelées pour corriLer ce

est bien cuit, pliongez-y une pelottede niige êi i.le 'trp cole q'lles Pourraient avoir de défe.-tîîeug ; les opérations actnielles

apièç, casse commne la vitre én,.frappna t deis tirs zalors l appellent Ione toute Ilattemttiori et la sirveillaice dii cultivateur,
clauctidron et' pî'e'.le su a .r la. te r re.:. "' surtout sit.les terres sont d'uni façoînunmet: difficile. Aucune piece

chau rn e prê cz. sur latrr.de terre ne:dievra.étre travatillée. Len teps inopportun, c'e!st-à-dire
lC t' partir du temps.qque le scre est tire qpa illut venabinent prépprré.t. En travaillant

le plus d'attentlion, car'la partie la plus difficile t la plus sés terres lorsque les ntrconstances ne le permettert pas, oit s ex-'
délicate on ne doit pas brasLerle sucre. C'est pênîant' re pose'â les gâter rême pour lonîgtemps..-J. D; S.
tenips-là qg'il'prend'sa couleur "et'qie lé sirop achève «de cuire ( àd continuer.)
tout doucement; lorsqu'on s'apercoit qu'il preid'ein graii. au_ _

fond il faut alors bien le mlerPetite chronique agricol
le siro[' qui reste&encore buses''.rausre gen) grais'uen et le soltit. ré.nqu agxlole r puis se niler' aut spcre en graiir.; en ' ' . e c- '.

froidissant ontoi prndr riullernt une pîus belb u Le printemps est entiuarrivé. e ciel est ptr et le rolei repan-

leur ; avant de l, mettre dans les tnoalesi èer .en ' flots sa timière. La reige comnineiee aà ressenttir soi iiifliience.'
-cri.-ntit te totir d iti dron ci e,',uc et isi ce n'était leî fréeets vents d'n nord ..st anvquiels nous

cermint~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~A netu ucado te 'etgeattp ocmn onmes mi iveiit epéselle dis.paraitrait vite du inilieuldo'
pour. qu'il fue dut.gran partout egalement, en po tant.beîucoup noml.charps.li d
d'attention:. Il ne fautt pas le-mettre i trop froid dans les moules Le iosiunol est arrivé depuis uine hiiitne dte jours.
In'sqiels, s'ils sont petits, fi iont "paraîtie 'le sucre plus beau t on Nos sucriers sont pirtisâ pour le boi. Ils sontt intaiienant A
ne doit pas laisser trop loigteïnîps dans les moules, car il blan- leur besogne. Quoiqu'en ret:ard d'sne diz:aite de jours sur le.*
chirait. 'ainées dernières, nons aimons a croire cependant que-la uiason

Ceux qui ont de grosses etreries peuvent tout aussi birn fiire leur sera furvirabro.s
tout lu .cebae.iynd!' .iýdèrt tde.s.leclitfi-iîes' A eropoFs île rsucie notiveaii, un jouirnal noas disait ta Qemain

leur sucre beau, en:yant des chaudières et, ditdernière qu'il avait déjà fait apparitioni sur les mairchés de Qébec.
Il Y a des personnes. qui se.servent de petites leclefrites em- Ce sucre n'a pas dû se faire dans no. cantons.
boitées dans les fourneaux pour fai-e" le sucre et rèussissent îMalgré lu beau temps, le« chrs de fvi ln'on, pu descendre
bien.depu-s.la'dernière tenpéte de neige. Cette foi. M. Vlnspcteur

Depuis qüelques arméës-il se vend, dans Contre-Cour, èinq' à des postes.a pris les moyens nëéeeesaires pour nous luire parvenir

six mille livres de beau sucre par ainée, a vingt ous; in chelii a malle régulièrement.. C'est une tmlioratioi q.e nous iouls

et tLr sitte oii' la livre, et'.e sucre. -rès r' : j c empressons de signaler et dotit nous lui somlimes- três-redevables.
à tre.ne sualv s-r r e a at t c Let voitures d cté circulaient datis les rites de Montréaii au 3

priF depuis que, 1on fait usage de chaudières et échef ites mars. Que nous sommes éloigies de cette heurense époque
'StJCER " On a déjà commencé les préparatifs pour la saison ie navi-

Contre-rur, 10 mars 1870. galion 'que ]lon utend trés bionne heure ce printemps. Des écha-
faudages s'élèvent autour du Quêbec et du IMontrêal ; un régiment
de peintres et d'ouvriers assiegent la flotte cde vapeurs stiait'ntiee

Taiéi, et sous.leurs iaitis actives t'on voit déja ces prisonniers des
itsuîriegr gIaces reprendre peu a peu leur. allire primitive,' et leur teinte

Sen ant. mots que, e(-lsovir eet pen ant c mii .. eture Letveur.ix 'gie i fera o t de jeunesse què les travaiux de la saisonu dernière' leur avaient
qui doivent l'aider dlants ppeitr.Lch. qu il enfrdp enlve .E dti.Richielieue.)
ëtre soumis à.de nombreu.es con.ijlårsiîons.

Les principales qualités employ sont lamoralîte, l'a-
bileté, q éactivité, i ladooceir. envera les ammaux. Dau une al R-EOET1ES
ture, la surveillance, quelque active qu'elle eoit, n'est jamais suf --

fisate:t n saraitempchejespertes detemps et mnêmei, cer- Moyen simple. et parfat ýdegrrunbuur
f,ante: et rie saurait éttipdeller,leu p1xe de" ternps.ý.uzt bruece ure
tains détournemets de la part d'employés'peu scrupuleux. hon-
réteté,eht'go une CIsemi'ère q ualités edoat s rn Prenez' dé' Pessei'ce de menthe poivree (peppermint> et du

ouvrier' .' ".. .. wikey danis lua proportion de trois parties de wiskey et une.'de':
oLvdo uceur. enversles animutx ri mrait er tr re r .ppermint,1iribibe'n -un't-ïorceau de-oile avec le melanîgeet np-'

ma etetq té-est imi rtante qu enat re devra plhquez-le sur la brûlure. vous ressentirez un soulagement tis-

8a tarder 'revor eun o e bru8 l e éiû oient .tattané. 'Un m''lange 'de peppermint et d' e douce applique
dai eurfs seos"da rathté's UW ou en n u avec uu morceat de coton, ugit atutsî tres-bien. Ocdevra'tou-

, 
'. -
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jours avoir ces matières sous la main, nfi de povor lo - ses yeux qui briltaient comme deuxch.bons ardents ises lèvras
ployer Itussitôt que l'accident arrir. . eminces à son int bronzé, et à es traité baux etjpresqîe'effée

minés/ il éait ai4é do reconnaître'qu'i était origin'airde la Ma
Mo on do Subrir les cors aux pteda laisie ou de Ihme;des nombreuses îlesce.l'Archiñeol.

Il était vêtu d'un habit de toile blanche, et portaitÊun pet tur
Prenez une å once de vert-de. ris, deu onces de cire d'abeilles,' ban de mrne étoffe. Ce costume, au miliei le ia,,nuit. ui don

dnx onces d'ammoniaque, faites fondre ensémble les l'apparence d'un spectre.
dirmeères ibr-tances, laissez refroidir ; mais, avagit que la matiere Il éleva les deux mains au-dessus do sa tete, en sgne de res-.soit tout--fai fruide ajoutez le vert-de-gris. Vous aurez ainsi une pectiléuse salutt:8ion.espèce d'ongnent que v'îns étendrez sur de petits morceaux de C'estioi, Kalu ?. dit Rodolphe, ni n
linge et que vous appliquerez sur le cor apres Iavoir préalable- cheval, avait reconnu l'indien, son serviteur fa ori Q•ie diable
mont coupé. Ce remede a guéri le ccrs *lep plus invetérés. t'a-til pris de te'jeter sur moi de cette. manicre ? Si j'avais été

....- .moins ,.olide ... r. ma %lle i aurais pn me faire casser le con.
F 7 L'indien s inclina ei bas que son maitre ne put voir l'éclainde

cruauté qui brilla un moment dans ses yeux
--. Si c'est ton août de courir ainsi, la nuit, in feras bien. au

mons, de choisir tin autre costume. Atutrement les paysans.au-..
MECONDE PArTIIX raient l'imbécilité'de le premidre por im revenant ettpourrait

IV t'en arriver mal. Nous ne sommes plus A Javaje te prie de t'en
Où los projets de Rodolphe Mortagno commencent à, souvenir.

so dessiner Mortagne fit sentir l'éperon a son cheval, qui rapartit, imais à
un trot plus dloux., de manière que le Javanais pútlesuivre, sans

lorsqrne nous avons quitté Rodolphe Mortagne, il regagnai, je trop grands.efforîs apparents.à ilheva ison vieux manoir, dont i ne re.t at plus guère qu'u lortagne. habitué an genre taciturne de celuii qu'il reardaittosr habitable. ie . com _n.hbttéa ei .. , '0.
tcomnuea t. conun i;.- plus dévoué diese servitenrs, Savait qu'il né parleraitLa nlun etais très-a.va:icon i; m-.i a uneif brillait dàn% -le cieL pa al mo:n gi' nel -sinâot ~ ~ ~ ~ ~ ~ p. àu 'hvî~a"-îê. Moins qu'il lit- le qiiestionnat
t qe.y argentes repand.ietit sur tes bet une lum re me- Ausi sans modérer le paside son- chevalil trucha du bot d

anchqe.a cravache lfépaolt» de l'indien et lu dis'Rorolphe allait bon train. comne sil eut votlii, par la rapidité . Tu as des nouvelles, Kalu .
( ;géluie è6~vou M'cappieît 'eîiopud e Lafl. . . . .

. s course, baumr mes pensées. Ma esprit de l'homme est Kalu fit dela têtu in signe affirmat i tplina agile qiue Iaop d'u chea9 -- Deui eq
Malg1re lui, dles réflexionis s'èchappanni-zt .enirecoupéees de aem- -0 Lafle q
vres. T
- Ja-gn:rita ! murmurai-il, réellement, voilà un nom bien -.. a jeune et pa v 'ageos r Tu l viecom me je te

choisi pour ltse femme qui poméde la gráee et la beauté dle la avais recommandé ? demanda odolphe avec.vivacité
panthère. et qui en a atssi les grifles Kalu fit bigne que oui.

t 'arréa, un instant ; et. qu:iid il recommença à parler, sa - Aa-tu découvert où elle demeure ?
voix avait perds un peu de son anertiumuc.. . Le Javanais étendit la main par-dessis les arbres.

- Que sui coeur swit ce qu'il voudra, il m'appartient, il est à La chaumière, dit-il, est cachée par les chênes, environ cnnt
moi. Pauvre Jaguarita !lpas de la route, et à environ un demi-quart de lieîticd d abb &y

I V ent tutu autre pause, puis un autre flux de paroles pas. J'y étnis il y a seulement quelques nntes
r.ionnées., - Tu n'as pas été assez fouù pnur y erer ?

- Jai été futi, pire que fou. J'ai été insé d'amener avec - Je les ai vues par la fenêtre.
rnoi cette fille ent Europe et le permettre à se fiers et indomp- -- 'lles ?
snbles instincts (le nourrir Feespoir chiniériqe qu'elle pût jamais, Elle denteure avec sa mêér.; une veuve.
piarce quetlle em. fille d'un roi, lier soit exiilence à la rnienne. - Et inlas appris son no ?
C'est la ce qu'elle rêve, pourtantu, et avec celle peinsée que je lui - Paulite Fargeau. On me. l'a dit dans le viIlsgeý
ai laissé sutteneit concevoir, elle ne témoigne le dévouement - Est-ce tout ce que tu sais?
d'ue esclave. Elle ne voit devant elle qu'une éteritité de bol- - Le bruit court qul'ellu e t snjette à des aiouisernnnts
heur. Mais vienne le réveil, et ausiitôt sa latule vengeresse, qu'elle mnarche is dormant, qu'elle a de.vi.ion. et, un mt 1ot.
prendra le dessu.. Conufiaite et dévouée à l'homme qui l'a sau- oui croit qu'elle est destinëe a 'mourir vite.
vée, elle mourrait. oui elle rmourrait le sourire sur les levres, rien J'espère qunt lion, murmura Mortuqne,ui comprit au brusque
que pour mn'éparner un battement de coeur. Mais si elle soup- silence de l'indien, qu'il l'avirit plus ien lui dire. J'e. éôre
çoiiait seuleneit qte ce cSur aippartienlt à lune autre, elle plon- bien que non ; du rroins que cela n'iarrivera pas tvianît que je n'erî
gerait ses linate dlais ma poitrine pour arracher.. sois servi pour l'ùpretve que je iédite. Elle a le visage et le re-

Il frisoina a cette peinture que lui représentluit soit imaingina- gard d'une aumnumbule. Je i recontiu au prentier coup-d'œi.
llon. Il Sadressa de nouveau Javaais

Bai ! reprit-il, est-il possible que Rodolphe Mortagne, qui ---. Demain, ditil, t."ltiabilleras pls corivCeti b!emefnt que te
a écltappé a des milliers do dangers. se laisse effrayer par une ne l'es en ce moment, et'tu te reuicras ;lie cettà veu ve. Si tu nu
femmne. et par le souîvenir d'une prophétie stupide 7 Que disait- peux inventer, pour cela, une excuaeFje t'en. trouverrai une, moi.elle done cette vieille chaisonà que tuons jetèrent les Javanais, a, Informe-toi quels soit se. moyen d'existence si elle a des pa-
momnent où notre bateau fuyait leur rivnge ? Oui,. je. ne rap- rents ou des amis dts les'environi Tum.entend?
pelle.... Kalu indiqua d'un signe'qii'il avait nm pri, et le silence ne

Tii as ravi aU démont sa proie. TU as enlevé la victime fut pas rompu davantage jusqùi'ai minment oùilatteignirent un
des fils de Daho, me criaient-ils ; mais la panthère de Java, se large bâtirrient élevé :ur unet hauteur, et qui'était'urmonte dir
retournera contre toi, et celle que tu as sauvée causera ta mort. :y trois tourellés. 'à

Au moment où Moriagne achevait ses dernières paroles, un Ces tours rem'ontaient*'au qtuatorzu ou quinzièriiésiécle' Elles
homme.qui se tenait ciché datus l'ombre projeta par les arbres étaient encore enio léeadinü rge fosse qui-avisitservi jadis àA
s'élanîçe titi milieu de la route. se protéger. Mai;'.comitrious I'avons dititout dula était ô pé

Cet homme, put un mouveiett adroit et rapi d, mii. la maii prës demitantelé et tombait en ruties.
sur la uride du cheval. C'étaitce qi'o:Eapp4liilTourl d orti tî cequ

Le cheval s'arrêta aussi court que s'il avait reniconlré en face restait aRodolliid'un haitä, utioote utda é ..t..de lui un rempart de pierre. Tdut-êtaitcalietsotiaire à l%ïtuu lner. êtair iiîJ1e
Les ruyons de la lutte tombaien et en plein sur le visu e le 1'in-' faible distarïcéde å èd aeysans du 10isiuie"qui ýüe parta-

cotnu. A son visati il étui facile de Yoir qu'il était Asintique: à geaient aucunement les goûts de Rodoîpho Mortune 1our se4
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découverteschimiques, se.tenajen tàl'écart;.Il aurait suffi d'ail 14. Ø EU 3TT I - T
leurs, pour lésélo gner dese domestiques étrangers qui, dans
leur.croyance' etaient désigés, rien'queparYenr couleur bronée
pour, tre s;gt'suible',~ ,, t..r' ''.'r ,dJVN1Sg:t dbe. rEBMTE E MONTMLAGNQu1 es -ce quue&t.d atta ýsale à,âdaiéer ?,demranda'brus-

uement Rod-ölpe,enjäliquant une fenêtre où apparaissait une-
umîere.Est-ce que'jaurais des.visites a.cette -heure? ..

-Un ami du maître,. dit Kalu,. a vec cet air d'humble obéis AU NE assernbléespeciale du onseil Muni cpal du Comté de
aii ùi luiét'ait' odiiair. YaallnelPauraitpas laissé entrer - Montmagny,.dlûment. convoquée par avis special donne a

sa'dredi-e '.. tous les iembres dü"éonseil par le prefet du dit Conseil Mui-
Ils dépassèrent le fossé et entrèrent dane ce qui avait ét cljdis pal, tenue a ontn«agny, DFRCaEDI, lé vingt-troisième our du

mois de Mars, de 'année (e Notre-Seignetir mil huit cent sou-
So tour scndt de chea a et dix àdix uiëïdui ratin, dins la-Halle, lieu ordinaire

d rmles seances- conformement aux dispnitions de l'Acte Miniocipialnême instant, leson .druunu musique melodieuse frappa ses du Bis-Ca'nade 1860ede s5s amendement

,:Mortagne tressaillit et son front se contracta un in..tant A laquelle session, sont presents Tames Olîa ecuier maire.do
- O sàîaite là:bienvenue au-maître dit Kalu.la Municipajité dù illage'de Montmagnuy; François"Boulet

U, bras7apparnt Pl 'embratsuife d'une fenêtre du prAfiier étate écu-ermaire dela" M icipalié dela parosse deÜ. àhomas
'1Ce bras se retira immédiatement, mais une petite fleur:blanhe' louis Amédée Beau bien, écuier, inaire de la iMlunicipalité,'de l
omba. aux pied sde Rodolphe. i:., paroisse di Ca 'St. Inace, Narcisse Beaudoin, :ecéJter,. maire

Celui-ci avait vu le bras et les bracelets qui l'ornament, et qui dela paroisse Le St. Pierre de la Rivièére lu Sud; Hypoliîe .i'
brillèrent aux rayons de la lune.. . ' r n; er , ermarre dela. paroisse de St. François Riv.ere dt Sud

Sd ots'initelligib n s baissant por.re t.'Benjai in Roy, écuier, maire ea. parisse de 'Assomptio
la fir. , Î de Berthier.

eNra .l f ,ié L . .i
ais quelles que isent les paroles qu i avait prononcées. Lesquels six maires forment un quorum du conseil présidé par

âl s avaient età comprises parKau qui e tenait a.que1ques pas James Oliva, éciîier, Préfe! du dit cnuseil.
de sor' maite : . . .. ' 1 , , . . -'ditconseil, paries préseites, fait.lerèglement suivant:

C'est t li blanc dnIpsakr d I Indien, et sasigiction PROVINCE DE' QUÉBEC DISTRICT DE MONTMGNY
est 'Levoniemeit pour la vie - . . P .. ' '

Rodolphe froissa la pauvre fleur dans sa min 'e passa le seuil Réglenientpour régler la vente des liqueurs spiritueuses,vineuses
de la porte, sanajouter .un niot et san daign er jeter n 'regard . alcooliques et enivrantes, et imposer une taxe suri es personnes
derrière 'ii en vendaht et enrd.tdillant.

S'il s'était retonrne, par hasard, il aurait eu lieu d'être grande- 'o. Qu'il soit ordonné et statué que le percepteur des.dI·oits de
ment étonné intérieur pour ce district n'accordera dans les limites de ne comté

La figure dt Javanai , tout.a l'heure immobile et impassible 'e, licences pourvndlre.et détailler des liqueurs s'piritilenîses, vi
comme un masque de bronze, avait pris une exprespoiun:extraor- neuses,,alcoobques:et enivrantes, qu aux personne ou personnies
dinaire.

Ses sourcils s'èie:ripprochés c9 coit ac'tat et un feu
sauvage brillsii diï ss yeux. L~s îeWe relevées laissaient a
découvert ses dents blanches comme l>ivoire.

Il n'avait plis rien de ja face d'un: homme. Il avait l'air d'un
tigre, et d'un tigre.prêt a se. précipiter sur sa proie.

Au même instant, quelque chose brilla dans sa main.
C'était tne de ces terribles dagues.dont se servent les Malais,

et dont la lame a été trempée dans le poison'de PUpat. Cette
arme est aussi mortelle qlue là rnorsure du serpent dont elle a la
conrbe..

Mais le bras'prét à se lever retomba. Les notes d'une musique
étrange et-sauvage gni flottaient dans l'air de la nuit avaient pro.
doit cet eflet.

A mesure qu ' écoutait, Ka u' perdait son expression de féro-
cité.

- Non, dit-il,-en serrant a dagne dans les larges'plr de son
vêtement de toilu. Ce serait une mort trop facile. l n'a pas as-
liez ósl t!

Et jetant les rénes du chevai aux mains d'tit lonestic ue, il
traverda la conir, et ouvraTt une ietite porte disminialée par l'un
des arcs-boutatlis de la, muraille, il entra daits là. tour. '

(_4 continuîer.)

VOIN E. DE NORVEGE 'A VENDRE. Le bouàmigné offre
± envente 501Ji inots de cette avoine récoltêe i Sie. Anne

leè dernier, et supérieure âcelle achetée aux Etats Uni.-Prix
le minet, $5; minot, 3 :d mint, S;.

t7eavril 1870. Fl G l N H. C gPROUL ,
Editeu -de la Gazeuè des Camgiagnies

munies cun.certifnutini, ConsetiMunicipal loca, dans les limites
duquel elle ou elles résident.

.2o. Que chaque conseilloual ne pourra accorder un tel certificat
qu'après que la personne ou, personnes faisant application pour
icelui n'aura pryé entre les mains ,le son Secrétaire-Trésorier,
en sus le toutes autres sommes qui peuvent être exigecs par la
ioi. savoir :

o. Pour tenir boutique oi anherge et vendre et détailler des
liqnairrs spiriteries, vineuses, alcooliques et enivrantes en qan-
tité moindre le trois demiardy, a somme de trente piaitres
courant.

.2o. Pour tenir boutique on magasin pour vendre et détailler des
liqueurs spiritueuses, vineuses, alcooliques et enivrantes à em-
porter et en quantité.moindre de trois demiards à la fois la somm
de vingt et une piastres courant.

.2o. l'our tenir boutique on magasin ponr vendre et détailler en
toute quîantité silenimeni de )a bière ale pale, de porter, lasoinmme
de douze piastres courant.

4o. Que chaqe Loneeil local fixera lui-même lu nombre des
licences qui pourront.tre.accourdée dans ses limites.

5u. Toutes sommes d'argent payée. pour obtenir tel certificait,
feralpartie dles rondsle chaque ,oiseil local qi l'aura accordé.

Vrai extrait du Rh*gi.tre du Conseil Muiuiic1ial du iCoté le
Montmuagny.

(Signé) JAMES OLI VA,
-. 'iéfrt.

(Attesté) J. S. VALLI E

ecrétaire- Trésorier du Conseil Municipal de Mont mugny.
Montmagny, le 24 mars 1870.

%lA:..VENDRE A;L FERME-MODELE DE STE ANNE

APPRENTIS TYPOGRAPHES DEMÀNDtIS ' F X T eureauxi. 1 Aéýbhire; t de deu ans. Set, Veaux
... Ayrshire, lél de à6 smaines.

EUX jeunes gensdésirant apprenudre l typographie trouve- Conditións faciles S'adresse T
raient immédiatement de1l'emploi à 'iprimerie de lnaGa-

zetie de, Campagnes, en -s'adressant à 'Edieur-Propriétaire Ste. Anne dela Poctière, 31 mars 170. J.3RO. yQ, Po

à
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.SOCE TE E0GAGRICULU RE 'DE KAMOUR A. S.K

E ETA LON Voung Messenger achâté par cette soaieté å 'ée
j position provinciale de London, Haut-Canada, lautomr

dernier, servira dans la saison prochaine aux conditione suivante
savoir :

Pour le. mèmbr s de la société, $4 par saillie.
Pour ceux qui eti le sont pas, mais qui résident dans le comt

Pour ceus qui résident en dehors du comté, s10.
Une remi-e sera faite à ceux qui amnéèneront plusietürs jumenti
Young Messcnger est mi-sfitg, âgé le cinq ans. Il vient pa

son père (fi célébre fHamifflonian et par sa mère de arrior dor
les de.cenldnts oit acqtis une ratile réputation.

La enciété d.1rienitue de Ra-mouraska va rendre un gran
service aix élevenrý de chevalx du comté. Ils siempresseron
sanq doute le profiter le l'occasion qui leur est offerte à des con
ditions :i faciles. Un bon cheval est toujours un article de grand
valeur, ,-it que le proriétaire le de tine à la vente, soit qu'il 1
garde pour unn prepre tsage Six piastres ne îunt rien orsqu'i
se git de quadrupler la vaieur d'un poulain.

S'adtreser à
AUGUSTE CASGRA[N,

31 mars 1870. Rivièrè-One

CHEMVIN DE FER INTERCOLONIAI
Lei commissatres nommes pour la construtiton du chemin di

Fer lntereoloial donnent Avis Publie qu'ayant annulé les con
irais pour le- sections.Nos. 5, 6'et 7, ils sont préts à recevoir de
eonmuisions pour de nouveaux contrats pour ces mémes sections

La section No. 5 est dans la Province de Québec, et s'étend
partir de lexînémitè est de la section No. 2,' quarante milles
a lest d la Rivière: Loup, jusqu'au poiean du soixante-six
ième mille, près de Rimouski, formant un parcours d'environ 21
milles.

La sectint No. 6 est dans la Province du Nouveau BrLtntswicl
et s'étend à partir de lextrémité est de la section No. 3, vis-à-vi
Dalhousie, jt.,qut'au côté ouest du grand Chemin de la Malle
près dut poieau du quarante-huitieme mille, courant l'est de li
Riviere J.,cquet, formant un parenurs d'envirott 21 milles.

La section No. 7, est dans la Province de la Nunvelle-Ecoss
et s'etenl a partir dle l'c.xtrémite slad de la section No. 4, près di
la Riviere Philippe, jisqu'a la station 0, (étant auparavant l
station Cinquante) au Lac Folly, formant un parcours eenviro
24 muijles.

Les contrats pour les su-lites sections devront être parachevé
et ptèts 1oT li puise de la voie le 1er juillet 1871.

Les Comnissaires donent autusi Avis Public qu'ils sotnt préi
à recevoir des ournissioiis pour quatre autres seciiorts de h

L seetiont No. 17 sera dats la Pi ovittce de Qu;ébec et délendr;
du l'ex töirtité cet de la secioni No. 14, mn descendant la vallec

at ai êdina, jq ti t' la station No. 388, envirot un mille en hau
de la lige dte tlvisiotn entre les comtes de Rtituonski et Bonaven.
xare, furimiant io paurcourý d'environ :O niilles.

L.a ,retion No. 18 .sera dat, la Province de Québec, et s'éten-
dra a l.iremite est de ta seutioin No 17, en descendant la val.
lée Ma:apehia, jtsqu'ii la sition 380, près de Clark's Ilrook
fornttut ltns par ours dtenviron 20 mn illes.

La Fetioti No. '19 .",tendcra W partir de l'extrémité e.st de b
steeititn N,. 18, la Provintcte de Québec, en des.cencdant l
vallée M atapédia Jusqu'al : saoitie, et traversant dle là la Riviere
ReStigontihie JIrqui't la Stattion Nu. 370 a l'extrèmité ouest de la
se(utiri No; 3, dans la Province du Nouveau-Brunswick, formani

itenviru 9& nilles, y compris le ponit sur la Rivière

La suut inn No. 20 sera dans la Provincei 1 Nouveau-Brunswick,
et 'étend a plartir de l'estrùnmité et dle la bsctiot No. 10, dan
. L villu de Lvuzlle, sur le chemin de 'lsle Chaplin, traver-

A sant de là1les bras n
chi9 et terminant à ha.station oS0 nio unmille et-tris l
qoarts au sud d brasudonest, formant un iaroi-dln vison

e six miles, y compris los ponts sur leésbras de la'Riièél iia
s, michi.

'Les coi n....W'' 'urY 19escntratR pour e sections ,Nos. 17; 18, 19të20doivent
être parachevés et prêts pourla pose de la 'yôie le jer juillet

éi 1872

. Les Plans-et Profils. avec lWDevis et les'Stipulations ds Con-
r trat pont la section No. 7, seront exhibéeau Bureau dë'PIngéni-
t eur-en-chefa Ottawa, et -anx bureaux des: Commissaires a To-

ronto, Québec, Rimontski. Dalhousie Neivcastlé St. Jean;:et Ha.
d lifax. le et après Lundi,le l1tejour d'Avrilprochain ; ndtr.les
t sections Nos.- 5 et 6 aux mêmes bureaux, le et- après Meicecfi
- le 20 Avril prochain ; ponr les sections Nos. 17 .18, 19 et 20,
e aux mêmes bureaux, le et après Mardi le: 10e jour de 'Mai pro-
e chain.
il Des soumi-sions eachetées pour les sections Nos. 5, 6.'et 7.

adressées aux Comrnissairesdu Chemin de Fer Irturcolàiiial et
marqées" Soumi-sions, " seront reçues à leur Bureau, a Ot
tawa, jusqu'à 7heures, P. M., Samedi le 7e jour de'Maipro-
chains ; et pour" leé se'tions Nos. 17, 18,19 et 20, jusqû'uà .7
heures, P..M., Mercredi l• 25e jour de.M.ai prochain.

Des cautions pour l'exécution comnplète du contrat devront si-
gner la Sounission.

"ED. B. CHANDLER,
C. J. BRYDGES

eA. W. McLELAN, '..

s Commissaires.
.Burean des Commissa iree,

i Ottawa, 24 mars 1870.-7 avril 1870.

i

N Ordre de Sots re G uvernenr-Général.en Con-
seil, en date du 4 Févriei'1870, publié clans la Gazeue du

e Canada du 12 lu même mois, autorise lepi élèvement de certains
e peages-iur tout vaisseau" ParrêtiInt à anoun dbequais ci-après
a nommés, et sur tous effuts et m.rchadises qui seront déposes

sur ces quais ou qui en seront enlevés, savoir: A.Rimoneîki, -Ri-
vière-du- Loup, liviére-Ouelle, Malbaio, Eboulemetis, Pfil[et,

d et Berthier.

Ottawa, il Mars, 1870

F. BRAUN,
Secrétaire.
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